
MÉLANGES RELIGIEUX.

mêmes la grande difficulté qu'il y aurait à le faire, et les dangers qu'on cour-
rait en s'opposant à un vice qui est de7enu général. En efet, il est commun
à tout le monde : les préfeti, les officiers du gouvernement, les satellites, tous,
presque sans exception, fumient publiquement l'opium. Dans la province do
Put Chuen, il n'y a presque personne qui n'avale ce poison. Riche's et pau-
vres, hommes et femmes, tout le monde en fait usage : c'est une chose d'é-
tiquette et de bon ton. Le mal est si général et si enraciné, qu'il parait incu-
rable. Les Chinois disent que la Providence a permis que l'usage de ce poi-
son devint général, pour dimninner la population beaucoup trop grande de la
Chine. Pour moi, je dis que c'est un vrai fléau qu'elle a envoyé pour punir
la corruption de cette malheureuse nation. L'edtet produit par cette drogue
est une espèce d'ivresse dclicieuse, un paroxisme très-uvréa ble qui se con-
munique à tous les nienbres, à tous les sens et à toutes les facultés pendant
qu'il dure ; mais il ruine entièrement la santé. abrège les jours et occaionne
des maladies terribles et incurables. On voit très-peu de fumeurs d'upirm qui
.conservent leurs ürcultés physiques, miorales et intellectuelles jusqu'à l'âge de
cinquante ans."

ORIENT- aprs les noules es de Constantnople dut 17 Juillet, la
Porte aurait appris que l'insurrection de Candie était terminée. Il
résulte, en eilet, d'un rapport de Mouistaplha-Pacha. gouverneur-ge.
néral de Crète, que, dans cinq ànemns à Cane, et trois ài Can-
die, les instrgés ont été batuus ; que les habitans (les environs de Can-
die avaient dléjà coimmnencU a se soumiettre -et a ivrer leurs armes aux
autorités im)ériales ; que ceux des villages situés aux environs d'Apo-
korona et mnème ceux de la Canée suivaieit cet exemple,

PAuvens D'-noir.-i-armi les diférens (tnis le 'Europe. composés de
230 milons environ d'haitans. on évaluie le noiibre les puvres d'après les
diverses statistiques établies en 1830. à 15 millions. L'A ngl-terre est le pays
le plus afflige de paupérisne ; c V un indizent sur ix bimnsen
France. un sur IS ; en Allcmnagne, un sur 20 ; en itale, un sur 22 et un Pur-
tugal, un sur 25.

CaNnA.-MZr.de Forbin Janson est arrivé, dimanche. à Québec,
ayant visit T'alifax. Nois sommes le-ure'u îîx île lire sur titi journal
de Paris (l'Ami de /a Re/igion.) le tmoignge bien ilatteui que ce
vénérable évique rend de.la foi et le la piété rdes Canadiens. Au-
cun étranger ne peut Ctre plus ei état de conniaître le parys que cet
infatigable apôtre, qui a parcouru presque tolites les paroisses des
deux diocèses de Québîec et de Montréal. Voici quelques lignes
d'un.e lettre adressée par lui, le Ic-r. mai, à Mgr. l'évêque de Québec,
et reproduite dlans l'Ami de la Ecligion, dans laquelle il peint la satis-


